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C es derniers temps, dans les ateliers du CAJ, ça trafique, ça colle, ça 
peint, ça coud…  Chacun d’entre nous était invité à construire un 

santon à son image, pour peupler la crèche qui nous a été commandée 
par la Paroisse Saint Bonaventure.  Et depuis le 7 décembre dernier, la 
barque-crèche de l’Arche est enfin installée au fond de l’église, à droite de 
l’autel. 

L’église est sombre, on avance en cherchant et puis tout un coup, au fond, 
on aperçoit une grande tache de lumière, des couleurs.  En s’approchant, 
on reconnaît une barque peuplée de personnages, une crèche au centre, 
avec Marie et Joseph.  En s’approchant encore, ce sont des personnes 
avec leurs yeux qui nous regardent, les détails qui appellent : l’une a des 
lunettes, l’autre des boucles d’oreille, l’un un sac à dos… et je suis 
émerveillée, devant ce petit peuple de l’Arche, ce peuple qui se présente 
dans sa diversité, sa richesse et sa fragilité.  Je m’assieds sur le côté et je 
regarde les visiteurs s’approcher à leur tour, je vois leurs yeux émerveillés, 
les sourires qui se dessinent sur les visages.  Le petit peuple de l’Arche les 
regarde et transmet sa joie d’être ensemble dans la barque.  Le petit 
peuple de l’Arche attend, il attend les visiteurs et il s’attend à l’inattendu. 

En ce temps de l’Avent, nous sommes dans l’attente et il nous faut 
attendre l’inattendu.  Cet enfant qui va naître nous invite à l’inattendu, au 
déplacement et à l’espérance.  Comme lui, laissons-nous entraîner vers 
l’inconnu en gardant confiance que même si nous ne le voyons pas, le 
nouveau qui se prépare a goût de vie.  Avec lui, laissons-nous émerveiller 
par ce qui va nous être donné de vivre. 

Joyeux Noël à chacun ! 
 

Anne BEAU-REDER 
Directrice de l’Arche à Lyon 

La crêche de l’Arche  à Saint Bonaventure 



Un olivier dans notre jardin 
Q ui n’a pas entendu parler à Lyon de Notre Dame 

des Ondes ?  Dès 1938, Radio Lyon diffuse la pre-
mière messe pour les malades, présidée par le Cardinal 
Gerlier.  En 1946, Notre Dame des Ondes prend le relais 
et s’installe 24 rue Paul Sisley.  Depuis cette date, 
chaque dimanche, la messe est célébrée pour les ma-
lades et radiodiffusée sur ondes moyennes. 

Mais depuis le début de cette année, c’est le silence : la 
fréquence sur laquelle elle émettait a été fermée.  La 
dernière messe a été célébrée le 10 janvier 2016 par le 
cardinal Philippe Barbarin et, à regret, l’association s’est  
dissoute. 

Des bénévoles se sont ainsi succédés pendant presque 
80 ans pour préparer et animer ces messes dominicales 
et permettre aux malades d’être en union avec leurs 
frères dans la Foi et de puiser réconfort et joie dans la 
célébration de l’Eucharistie.  Un bel exemple d’engage-
ment, de fidélité, d’espérance et d’amour. 

Il y a treize ans environ, Notre Dame des Ondes nous 
ouvrait grandes les portes du 24 rue Sisley pour rassem-
bler notre Communauté de l’Arche au cœur de Lyon et 

permettre ainsi de faire ce qu’elle est aujourd’hui. 

Nous lui sommes très redevables de sa décision et nous 
la remercions du fond du cœur.  Une heureuse cohabi-
tation s’est développée.  C’est ainsi que les foyers parti-
cipaient et animaient parfois cette messe.  Louis Mas-
son, du foyer de la Source, aimait tenir l’harmonium. 

C’est pourquoi nous avons souhaité honorer et garder 
en mémoire son œuvre en plantant un bel olivier dans 
le jardin, signe de Paix.  Sous la pluie, histoire de dire 
toute notre tristesse, Michèle Favre, Présidente de ND 
des Ondes, entourée des personnes accueillies a planté 
allègrement cet olivier qui restera le symbole de cette 
belle histoire. 

Ainsi ND des Ondes restera bien vivante à Sisley et sa 
statue est désormais en bonne place dans la Chapelle. 

Cette belle œuvre se poursuit avec l’Arche qui cherche à 
apporter aux plus faibles et plus fragiles Joie et Espé-
rance. 
 

Marc OLAGNE 
Président  de l’Arche à Lyon 



Le bon vivre ensemble 
Le mardi 18 Octobre, L’Arche a vécu une journée communautaire, nous avons tous réfléchi 
aux conditions du bien vivre ensemble. 

L a journée s’est déroulée simplement et paisible-
ment.  La joie et la participation des personnes ac-

cueillies reflètent que, de plus en plus, chacun s’appro-
prie ces temps donnés pour réfléchir. 

Qu’avons-nous fait en groupe d’expériences le matin ?  
Mariette : « Nous avons eu pas mal de questions ! Et 
donné des idées ! » 
Alice : «Travailler, parler beaucoup » 
Ségolène : « Les photos, les images ça aide à parler.» 
Maëlle : « J’aime bien, ne pas donner des coups de mar-
teaux » (lié à un pictogramme d’un homme avec un 
marteau.) 
Durant toute la matinée nous avons discuté de ce qu’on 
aime, de ce qui est facile ou pas facile en communauté.  
Aidé par des images chacun a pu s’exprimer.  Et de cette 
expression, des grands axes de discussions sont appa-
rus.  Nous avons pu les explorer l’après-midi en groupes, 
assistants et personnes accueillies. 

Qu’avons-nous fait l’après-midi ? 
Mariette : «Nous avons réfléchi pour rendre les choses 
belles.  Je me suis déguisée en jardinière avec une salo-
pette verte et un râteau.»  
 Prendre soin du jardin c’est rendre beau l’environne-
ment où l’on vit, où l’on travaille ! 
Alice : « écouter la musique » « seule » « les autres boi-
vent boisson ! » 
Guillemette : « Prendre du temps seule parfois ça fait du 
bien !»  
Alice : « oui » 
Maëlle : « Ne pas donner des coups de marteau, respec-
ter les consignes. Ça permet de ne pas stresser, de ne 
pas être violent, de se respecter. »  

Guillemette : « tu as travaillé sur le thème de la vio-
lence ? » 
Maëlle : « oui avec Marie-Agnès et Pascaline ! » 
Ségolène : « j’ai tenu une valise » 
Agathe : « ça représente l’envie de voyager » 
Ségolène : «  Agathe, elle avait un nez rouge !  Pour-
quoi ? Je sais pas ! »  
Agathe : « c’est pour représenter la bonne humeur 
quand tout est bien organisé. » 

Après un temps en 6 groupes pour réfléchir aux avan-
tages et inconvénients des grands thèmes du matin voi-
ci la récolte des sagesses, mises en scène,  pour la fin 
d’après-midi. 

 Tous ensemble partir du bon pied lentement 
mais sûrement 

 Toute personne est une histoire à partager (mais 
pas tout… !) 

 La violence ça dérange, la bienveillance ça  
arrange ! 

 On a la belle vie quand on rend les choses belles 
 A l’Arche on partage la vie ensemble, il faut 

écouter et accepter que parfois l’autre ait besoin 
d’être seul ! 

 Qu’est ce qu’il est bruyant !  Mon bruit n’est pas 
bruyant ! 

Et voilà une belle journée pour faire du lien, pour faire 
communauté ! 
 

Guillemette AFONSO 
Assistante au CAJ 

 



Le Pèlerinage à assise 
Ou l’art de ne rien faire d’une manière  
organisée et en communauté 

O n est partis le 4 juillet dernier à Assise en bus. 

Le voyage était quand même assez long. Quand on 
est arrivés, on s’est installés dans nos hébergements 
dans le centre d’Assise. 

La première journée, nous avons fait une prière com-
mune et nous avons rencontré un ami de l’Arche du Ke-
nya !  Incroyable comme le monde est petit ! 

Nous sommes allés à pied aux Carceri,  c’est là que  
François venait prier dans la nature.  Il faisait très chaud, 
au moins 40 degrés et on entendait les cigales.  On a 
sympathisé avec des touristes allemands.  La vue sur la 
plaine était très belle.  Ceux qui n’avaient pas l’habitude 
de marcher étaient fatigués.  Après on a fait un goûter 
avec l’Arche à Grenoble. 

Le deuxième jour, nous avons visité Saint François et 
Sainte Claire : c’est François et Damien qui ont été nos 
guides chéris ! J’ai bien aimé visiter ces églises.  Et les 
vues d’Assise, qu’est-ce que c’était beau ! 

Un soir, nous avons eu une veillée sur la place devant 
Sainte Claire : nous avons chanté, dansé et prié sous les 
étoiles, c’était magique ! 

Le 3eme jour, nous avons visité la chapelle Saint Damien 
et nous avons eu une messe avec l’Arche à Grenoble 
dans une chapelle de Saint François. Moi, j’avais déjà eu 
une messe, avec Paul Aimé à Sainte Claire. Pendant le 
temps libre, j’ai visité plein d’autres églises, magni-
fiques. 

Après, retour à Lyon et en France. 
On a fait un superbe pélé et on ne l’oubliera pas ! 
 

Emeric GOMOT Accueilli à l’Epi 

Q u’est-ce que le mot « jachère » ? 
Le mot veut dire « laisser un terrain en repos pen-

dant un certain temps. » 
Et dans la Bible : « La septième année, tu la laisseras en 
jachère et tu en abandonneras le produit ; les pauvres de 
ton peuple le mangeront et les bêtes des champs man-
geront ce qu'ils auront laissé. Tu feras de même pour ta 
vigne et pour ton olivier. » (Exode 23, 11) 

Mais alors pour l’arche ? 
Faire quelque chose de différent et se reposer.  Casser le 
rythme du quotidien pour être tous ensembles. 
Toute la communauté part de Sisley.  Nous prenons le 
métro jusqu’à la station Guillotière.  On continue avec le 
tramway, et ensuite nous marchons sur les quais du 
Rhône.  Quelques uns prennent des photos.  Nous arri-
vons dans un monde nouveau, au musée des Con-
fluences, en Antarctique.  Il y avait des manchots, il y 
avait de la neige, l’eau était glacée, et le ciel était bleu. 

Et de le départ pour un autre monde, celui de la cuisine 
des Apprentis d’Auteuil qui tiennent un restaurant dans 
la Maison des Familles.  Nous sommes accueillis par Hi-
cham, apprenti cuisinier, qui nous  présente le menu du 
jour.  Par la suite Thierry Veyron-la-Croix nous parle du 
projet de la maison. 

Nous rentrons à l’Arche ravis de cette belle journée 
différente de notre quotidien. 
Cela s’est passé le mardi 4 octobre. 
 

Hassan DRIDJ 
Accueilli au Chemin 

La journée Jachère 
Notre pèlerinage du 4 au 8 Juillet a mar-
qué la conclusion de nos marches sur le 
chemin d’Assise 

Tous devant Saint Pierre 
Chez les Apprentis d’Auteuil 
Emeric, Mehdi, Anne, Cyprien 



D ominique a eu 40 ans ce 15 septembre 2016.  Il a 
été célébré au sein du foyer de la Source mais pas 

seulement... Pour cette grande occasion, le 15 octobre, 
il a été organisé un après-midi festif à Sainte Consorce, 
près de Lyon, dans sa famille!  Dominique disait :  

« c’est ma fête ! » 

Par un magnifique samedi d’octobre, toute la famille de 
Dominique, ses amis de l’Arche, de la Source et du Ro-
cher, Josiane et Marc, ainsi que des membres de son 
ESAT étaient présents. 

« Il y avait beaucoup de monde, beaucoup de 
jeunes de l’ALGED, Laurent, Cloé, Elisabeth, Blan-
dine pour fêter mes 40 ans ».  

Ce fut l’occasion pour Dominique d’animer lui-même 
son diaporama.  Il a détaillé chaque photo et raconté, 
en détail, les souvenirs de sa vie. Il a expliqué que, l’été 
chez son frère, il travaillait dans les ruches avec les 

abeilles, il a montré la production du miel. 

Après ces 
belles expli-
cations 
l’après-midi a 
continué de 
plus belle 
dans le jardin 
à travers de 
nombreuses 
activités et 
jeux préparés 
par la famille 
de Domi-
nique. Mika-
do géant, 
tour de kapla 
et baby-foot 
humain était 
au rendez-
vous pour le 
plaisir de 
tous !  Tout le 
monde a pu 
s’amuser et 
rigoler autour de Dominique.   

« J’ai fait la tour de la Part Dieu avec les kaplas ! » 

Pour clôturer cette douce après-midi, Dominique a 
soufflé ses 40 bougies !  La famille avait préparé une 
pièce montée en forme de barque de l’Arche. 

« Il y avait des bougies autour de mon gâteau.  Je 
me suis régalé.  J’ai eu beaucoup de cadeaux.  
C’était super !  Je remercie toutes les personnes 
qui sont venues.» 

Cette journée était vraiment à l’image de Dominique ! 
 

Dominique CHERET 
Adrien CHEYNET 

 

40 ans Dominique ! 

A la Source, On a fêté dignement les 40 ans de Dominique.  Mais l’anniversaire s’est  
doublé d’une autre fête organisée par la famille de Dominique, où les habitants de la 
Source étaient conviés ! 



U n vagabond se promenait dans la nature au milieu 
des fleurs et des insectes dans un pré. 

Une bande de scarabées tournoyait pas loin de là autour 
d’une fontaine. 
Le vagabond s’assit au pied de la fontaine un moment 
avec un livre ouvert à la main. 
Puis, il fait le tour d’un arbre, un pommier, à côté de la 
fontaine et il ramasse les pommes tombées ; il en 
croque une avec délice. 

D’un coup, il voit tomber des chaussures du ciel. Vite ! Il 
en profite pour se chausser ! Parce que, en tout bon va-
gabond qu’il est, il en a bien besoin ! 
Levant ensuite les yeux vers le ciel il aperçut un para-
chutiste qui descendait en titubant jusque dans les 
branches du pommier, et sans chaussures : il les avait 
laissées tomber. 
Et voilà plein de pommes qui tombent sur la tête du va-
gabond.  Bou doum, Bou doum, Bou doum, Oh yeah !!! 
Le parachutiste, quant à lui, tombe « dans les pommes » 
avec son verre de cidre toujours à la main. 
Le vagabond, sonné de trente mille pommes, propose 
au parachutiste qui s’éveille, un repas de crêpes à la 
sauce scarabée pour accompagner le verre de cidre du 
parachutiste.  Celui-ci accepte très volontiers. 
Le vagabond et le parachutiste aperçoivent au loin un 
refuge et ils espèrent y trouver de quoi préparer leurs 
crêpes. 
Ils traversent le champ labouré et boueux en laissant 

derrière eux leurs empreintes de pied dans la boue.  Car 
chacun a une chaussure à son pied et un pied nu dans la 
boue.  C’est l’aventure « bancale » de ces deux nou-
veaux amis ! 

Ils arrivent ainsi au refuge et ils y entrent.  D’après 
l’heure de la pendule trouvée dans le refuge et d’après 
les gargouillis de leurs ventres, il est bien l’heure de 
manger pour eux deux. 
Dans un placard ils trouvent une balance avec de la fa-
rine, du lait et des œufs.  Puis ils cuisent les crêpes à la 
poêle et les garnissent ensuite de la sauce scarabée 
flambée au cidre, les dits scarabées ayant été capturés 
au début de cette histoire par le vagabond en prévision 
de son déjeuner solitaire et frugal. 
Ils en mangent à volonté, c’est-à-dire, douze crêpes cha-
cun. Ils ont bien mangé, ils ont bien bu, ils ont le ventre 
bien tendu ! 
Dans un coin du refuge ils s’allongent sur les bancs et ils 
ferment les paupières. Ils s’endorment et rêvent de 
chaussures volantes, de scarabées sucrés au cidre, et de 
pommes changées en pomme de terre ! 

Au réveil, ils se racontent leurs rêves et décident de 
mettre par écrit dans le livre du vagabond leur éton-
nante aventure que voici. 
 

Béatrice, Yves Aulas, 
Vincent, Emmanuel, Norbert 

Cherchez dans ce texte les images des dés qui ont inspirés les auteurs à raconter cette histoire !         Dés : une pendule, 
une balance, un parachute, un livre ouvert, une fontaine, un scarabée, une empreinte de pied, un arbre, une pomme 

Le Groupe des Scribes 
Le groupe a imaginé et rédigé un conte, en s’inspirant d’un jeu de dés illustré 

Norbert Béatrice Yves 



Equita’Lyon 

Emeric nous fait le compte-rendu de cette visite :  
 C’était immense !  Ce n’était pas un petit salon de 

rien du tout !  Il y avait énormément de stands pour 
vendre tout le matériel. 

Des selles en passant par les bottes et des licols jusqu’aux 
étriers, plus de sept cents exposants-éleveurs. 

 Ce qui était bien quand on est arrivés là-bas, c’est 
qu’on a vu des chevaux courir à fond ! 

Au programme donc, pour commencer, une course où il 
s’agissait pour des cowboys de faire un parcours autour 
de barriques, le plus rapidement possible. 

 Peu avant le repas, on est montés sur une tribune 
pour voir des vaches… et les cavaliers devaient faire 
vite pour rassembler le troupeau… 

C’était une course de rapidité pour les cavaliers les plus 
habiles à travailler le bétail avec leur monture.  Ambiance 
Far-West assurée !  

Puis après un pique-nique au soleil, nous avons assisté à 
un concours régional de sauts d’obstacles : 
 Alors ça c’était vraiment bien ! Ça m’a beaucoup 

plu.  Je ne voulais plus partir et je serai bien resté 
toute la soirée.  On peut dire aussi que les chevaux 
étaient tous bien soignés, bien présentables ! 

 Il n’y avait pas que des chevaux, il y avait aussi une 
petite ferme avec des chèvres, des cochons, des 
oies.  Une vraie basse-cour !  Pour ceux qui 
n’avaient pas l’habitude, ça sentait la campagne en 
pleine ville ! 

 Le refaire ?  
Alors ça, oui !  L’an-
née prochaine et 
pourquoi pas avec 
des communautés 
de la région, Gre-
noble ou Chambéry 
par exemple.  On a 
vraiment passé une 
bonne journée ! 
 

Emeric  GOMOT 
Nicolas PERRIN. 

 

S ur le site de Gerland, Dominique a travaillé à la 
sandwicherie où il a préparé paninis et salades 

pour de nombreux étudiants, Mickael a fait le service à 
l’assiette au restaurant et Emmanuel nous raconte son 
service au self : 

 Tout d’abord  j’ai dû m’équiper des pieds à la 
tête (chapeau, blouse, chaussures fermées et sur 
chaussures) et aussi mettre des gants.  J’ai prépa-
ré avec Silvio des œufs à la mayonnaise.  A midi 
j’ai servi les plats sur la ligne de self.  C’était su-
per.  Ensuite j’ai nettoyé la cuisine et nous avons 
déjeuné avec toute l’équipe.  J’ai pris un coca, 
des frites et du poulet.  Ils m’ont offert un badge 
et un pot de confiture.  Je voudrais retourner 
l’année prochaine et j’aimerais bien les inviter à 
la Source.  

Suite à cette journée très appréciée de part et d’autre, 
Prestal est ensuite venue à l’Arche un après-midi 
d’octobre nous aider à préparer le dîner de la Soirée 
Jeunes.  Les nombreux cuisiniers se sont affairés à pré-
parer petits sandwichs et feuilletés.  C’était beau et 
bon !  Plusieurs personnes de Prestal sont ensuite res-
tées faire la fête avec nous. 
Et ce n’est pas fini !  Nous sommes invités à aller parta-
ger leur repas de Noël !  Ce quit laisse entrevoir plein 
d’autres belles rencontres sur 2017. 
 

Emmanuel de SERRES 
Océane PELTRIAUX 

Cuisiner avec nos différences 
Le 23 septembre, pour la fête de la Gastronomie le 
traiteur solidaire PRESTAL a proposé à l’Arche à 
Lyon de se rencontrer et de "cuisiner avec nos 
différences." 

Le Héros Tanguy 

Mickael Dominique  Emmanuel



Les nouveaux Assistants vus 
Foyer 

La SOURCE 

Cyprien DASSONVILLE 
Il a de la classe, c’est pas un 
mauvais cheval. 

Robin MORTAGNE 
Il est costaud, il fait les 
choses bien et vite.   
On dirait Kevin Kostner 

Agathe GARCIAU 
Elle est vraiment parfaite 
et trop géniale, comme les 
claudettes 

Julia BERNABE 
Elle a de la patience, elle 
fait bien les bains de pieds, 
c’est Julia Roberts 



par les Personnes Accueillies 

Charlotte ZIEGER 
C’est une allemande douce 
et surtout très gentille. 

Jean-Christophe   
SAINT-PRIX 

Il est très beau, très grand 
et très gentil, et rigolo. 

Charlène SANCHEZ 
Elle est très mignonne et 
très belle fille. C’est une 
Gône ! 

Charlotte LANGKAMP 
Une beaujolaise allemande, 
un sacré mélange ! J’aimerais 
des photos avec elle. 

Gaëtan WESTPHAL 
Sympa, beau avec sa couette. 
J’aimerais aller au restaurant 
avec lui 



I l est 17 h 30.  Le soleil achève sa course et caresse les 
sommets des mornes, les collines haïtiennes.  Une 

luminosité sans pareille enveloppe la campagne de 
Chantal.  Le mauve, le rose, l’orangé, le rouge, toutes 
les couleurs se mélangent, se battent et s’épousent en 
silence.  Le  spectacle offert est d’une beauté rare et 
fraternelle.  Sur cet écran de couleurs se dressent les 
silhouettes hagardes et ahuries des arbres martyrisés 
par le passage du dernier cyclone.  Des troncs nus.  Tout 
autour, des maisons qui n’en sont plus vraiment : des 
bouts de maison, plutôt.  Des restes de tôles sur des 
restes de murs.  Ce soir, les haïtiens verront les étoiles 
depuis leur couche : leurs toits sont partis avec le vent.  

     Il est 8h30. La chaleur est déjà forte.  Marianne 
avance d’un pas prudent.  Une fleur d’hibiscus, d’un 
rouge vif semble saluer son passage.  Comme chaque 
matin, elle rejoint l’atelier cacahouètes : des milliers 
d’arachides vont passer entre ses doigts agiles pour 
être épluchées.  Marianne ne voit pas, elle donne à voir.  
Elle est comme un rayon, détaché du soleil.  Un rayon 
qui éclaire mes lassitudes et mes fatigues.  On dirait que 
son secret, c’est d’aimer ce qui est.  Ses gestes 
murmurent à mon oreille : la vie est rude, c’est vrai. La 
vie est belle, c’est vrai aussi. Sois-lui fidèle.  Je sais une 
chose en tout cas : sa fidélité a fortifié la mienne : Je lui 
dois d’être allé au bout de ces trois semaines. 

     Il est 10 h 30.  Elysée empile des cubes.  Des bleus, 
des jaunes, des rouges.  Les uns sur les autres.  Sa 

construction, bancale, s’effondre en général entre le 
huitième et le neuvième cube.  Imperturbable et 
joyeux, il recommence son œuvre. Chaque 
effondrement nourrit sa joie et excite son 
enthousiasme.  Sa persévérance est comme une 
parabole, la parabole de la vie en Haïti : recommencer, 
se relever, reconstruire à nouveau.  Ne pas se lasser, 
surtout pas. 

     Il est 16 h 30. Brunel danse sur des airs de kompa.  
Son déhanché, précis et léger épouse les courbes de la 
musique.  On dirait un colibri qui sautille.  Brunel 
ressemble à la vie.  Cette vie inlassable, puissante et 
fragile.  Chaque matin, son sourire me saute au visage.  
L’absence de dent donne à ce dernier une largesse 
unique et réconfortante.  J’ai remarqué une chose au fil 
des jours : Brunel est contagieux, son virus, c’est la vie.  
Un virus comme un remède, qui rend la vie plus 
vivante.  

     A lui, à elle, à tous ceux qui leur ressemblent, à ces 
plus petits de l’autre côté du monde, ces prophètes 
méconnus, ces quelques mots comme un hommage.  La 
beauté de vos visages m’a nourri comme du bon pain, 
un pain complet à la croûte épaisse.  Vous avez mis un 
peu plus de Vie dans ma vie.  Soyez bénis, et continuez 
de bénir le monde ! 
 

François BECKER 
Responsable de l’Epi 

UNE MISSION EN HAITI 

Le cyclone qui a ravagé l’ile a presque détruit les bâtiments des communautés de l’Arche. 
François Becker a passé trois semaines en Haïti pour aider ces communautés en prenant 
soin des personnes accueillies.  Il y retournera sans doute en Mars prochain. 

François et la communauté de l’Arche Chantal 



LES JMJ  A CRACOVIE 

Du 26 au 31 Juillet 2016, les Jeunes du Diocèse de Lyon sont partis pour Cracovie, accom-
pagnés par le Cardinal Barbarin.  Pour notre communauté, dix personnes accueillies et 
cinq accompagnants étaient du voyage. 

B landine descend du bus. Etourdie, un brin 
déboussolée. Elle charge ses épaules de son gros 

sac surmonté de son tapis de sol et s’aide de ses doigts 
pour esquisser un sourire.  Le voyage a duré 18 heures.  
Certains sourires sont plus coûteux que d’autres.  
Prague ne se donne qu’aux courageux. 

Les 1200 jeunes du diocèse de Lyon se rassemblent sous 
le chapiteau.  La veillée s’annonce festive.  Alice 
Marimbert et quelques jeunes de la Route des Sourires 
grimpent sur scène.  Leur chorégraphie improvisée sur 
l’hymne des JMJ enflamme les cœurs et les corps !  
Mickaël les rejoint sur scène et donne des bénédictions 
à tour de bras, le sourire jusqu’aux oreilles.  Le moment 
est sublime, intense, magique.  Les larmes montent dans 
nos yeux.  Nos amis avec handicap nous offrent une 
inoubliable leçon de liberté ! 

Arnaud a choisi sa place.  Debout, tel un veilleur, il 
campe au pied du podium.  Rien ne l’effraie, ni les 
longues conférences du cardinal, ni les homélies de la 
Messe quotidienne, ni les veillées qui s’achèvent, tard 
dans la nuit, ni les 1200 jeunes assis, auxquels il offre sa 
silhouette enthousiaste.   

Un jour, à la sortie d’une messe, le cardinal saisit la main 
d’Arnaud, cette main si souvent tendue, et y dépose un 
baiser.  Le même baiser qu’au début de la Messe il 
déposait sur l’autel.  Conscient d’être dans les deux cas 
face à un mystère sacré.  Au moment où le groupe de 
l’Arche quitte les JMJ pour rentrer à Lyon, un jeune du 
diocèse s’exclame : « Quoi ? On ne verra plus le sourire 
d’Arnaud ? »  

Nous avons visité beaucoup de lieux pendant ces JMJ, 
entre Prague, Czetochowa et Opole !  Une chose est 
sûre cependant, l’essentiel est toujours ailleurs, caché 
au coin d’un sourire, déposé sur les paumes d’une main, 
offert au détour d’une danse improvisée. 
 

François BECKER 
Responsable de l’Epi 

N ous sommes partis de Lyon avec la 
Route des Sourires en car.  Après un 

long trajet nous sommes arrivés à Prague où 
nous avons pu visiter la vieille ville.  Puis 
nous avons assisté à une messe dans la basi-
lique célébrée par le cardinal Barbarin.  Nous 
avons dormi par terre dans des gymnases.  
Plus tard nous avons également été à la 
montagne Ste Geneviève en Pologne.  Nous 
sommes rentrés en avion.  J’aime ces grands 
rassemblements où l’on croise beaucoup de 
monde et où on prend le temps de partager 
autour de sa  foi. 

Louis MASSON 
Accueilli à la Source 

Amélie, Alice, Aurélie et leurs amies 

Le Cardinal et Arnaud 



Suzanne Carrelet : fille de Anne et Jean-Nicolas le 11 Juin 2016 
Vianney Naves : fils de Claire et Donatien  le 5 Octobre 2016 
Marin Vilt:   fils de Constance et Damien le 11 Octobre 2016 

Anne-Laure Perret et Guillaume Pinoche  le 24 Septembre 2016 

Josiane 

D urant le week end de la fête 
des Lumières nous avons été  

invités à partager un moment de 
prière avec des frères de la commu-
nauté de Taizé. 

Nicolas, Valériane, Martin et moi 
étions sur le parvis de la cathédrale 
St Jean pour réchauffer les passants, 
en leur offrant un thé chaud. Une 
partie du foyer de l’Epi et de la 
Source était présente à l’intérieur. 
Des intéressés, des simples visiteurs 
se pressaient dans la cathédrale. 
Dès 16h des témoignages sur le 
thème de l’accueil ont été donnés 
par différentes personnes. 

A 17h, le Cardinal Barbarin a propo-
sé un temps de réflexion sur le texte 
des Hébreux. « Ne négligez pas 
l’hospitalité… Sans le savoir, vous 
accueillez des anges ! »  

Puis Frère Aloïs a continué, il a expli-
qué que dans leur communauté ils 
ont accueillis des familles chré-
tiennes et musulmanes de Syrie, 
d’Irak, d’autres jeunes. « Ce sont 
des anges envoyés par Dieu » a-t-il 
dit. 
Le temps de prière a été rythmé par 
des chants de Taizé suivi d’un temps 
de silence et pour finir un moment 
de recueillement, autour de la 
croix..  

Plusieurs personnes viennent dépo-
ser leurs fardeaux, ce qui est difficile 
pour eux, des frères se tiennent à 
leur écoute dans l’église.  Un groupe 
de polonais est présent, les langues 
se mélangent.  

C’était un moment comme je les 
aime lorsque je vais à Taizé : beau et 
profond. 

 
Mathilde ENEE 

Volontaire à 
La Source 

 

PRIÈRE AVEC TAIZÉ 
Le samedi dix Décembre, les frères de Taizé sont venus 
prier à la cathédrale Saint Jean de Lyon.  L’Arche s’est 
jointe à eux. 

Nicolas, Valériane et Martin 
Offrent le thé chaud 


